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LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PRO\

il faudra choisir i La Conférence
de la Paix

EN RUSSIE

Nouveau Soulèvement
contre les Bolcheviks

EN HONGRIE

'Durant ces quatre armées de guerre,bous nous sommes abstenus de'toute ac¬
tion politique. Désireux avant tout de
paaintenir i union sacrée, nous n'avons re¬
levé ni les attaques des monarchistes et
des césanens, ni celles des socialistes ré¬
volutionnaires. L'intérêt du pays nous-pa¬raissait commander la trêve des querellesdé partis, jusqu'au jour où la victoire nous
aurait.définitivement rassurés sur le sort
«ie.la patrie. La victoire est venue. Nous
ne sommes point aussi rassurés que noust'avions espéré. L'horizon reste chargé delourds nuages. L'union de tous les fran¬
çais ne nous .paraît pas inoins désirable et
nécessaire aujourd'hui, qu'hier. Mais quoi ?EUe ne dépend pas uniquement 'de nous.
Eh vue des élections prochaines, certains
partis prennent déjà leurs positions decombat. Il nous faut au moins le consta¬
ter.

, .

.....

Les socialistes. unifiés ont publié leur
manifeste électoral et ils viennent de tenir
leur Congrès national qui a adopté des ré¬
solutions solennelles fixant l'attitude du
parti.
De l'ensemble de ces documents, il ré-

pulte que les élections prochaines pourront
se faire en pleine lumière. Trop souvent
des députés qualifiés socialistes, réguliè¬
rement inscrits au groupe unifié, n'en
étaient pas moins élus par une majorité de
réactionnaires, car de prétendus conserva¬
teurs s'obstinaient dàns cette politique deGribouille.' et se faisaient lès auxiliaires
complaisants de la révolution sociale.
Puis, quand ils voyaient à la Chambre les
faits et gestes des représentants qu'ils
avaient choisis, lorsqu'ils entendaient leurs
discours violents, des apostrophes, qui
froissaient, leur patriotisme, ils se lamen¬
taient et s'indignaient et, faisaient retom¬
ber.la responsabilité de.ces scandales sur
qui ? Sur' eux-mêmes ? Non' point !, Maïs
sur le Parlement tout entier.
La guerre les a, semble-t-il, éclairés sur

les périls de cette attitude paradoxale. Us
paraisént résolus à suivre désormais une
politique plus rationnelle et à ne plus se
prêter à ces coalitions hybrides dont le
pacte de Bordeaux fut un légendaire exem¬
ple.
Peut-être cette considération n',est-elle

pas étrangère à la décision de l'église uni¬
fiée de n'avoir plus aucun contact avec les
partis bourgeois, de n'accepter avec eux
aueune alliance, de ne plus participer à un
gouvernement où les socialistes n'auraient
point la majorité.
Quoi qu il en soit, cette décision du Con¬

grès socialiste dissipera toute équivoque et
permettra aux électeurs de se prononcer
en connaissance de cause.
Ils auront à choisir entre des concep¬

tions nettement opposées et il-y aura d'une
part, ceux qui auront adhéré aux principesformulés par M. Longuet : 1. remettre en
pleine vigueur les principes de lutte declasses et d'opposition irréductible aux
partis et gouvernement bourgeois; 2. orien¬ter nettement et immédiatement l'Interna¬
tionale vers la révolution sociale à l'exem¬
ple, de la Russie, de la Hongrie et de l'Al¬
lemagne.
D'autre part, ils trouveront des hommes

qui veulent au contraire la paix sociale
par l'union des classes, par l'intime colla¬
boration des employeurs et des salariés,du capital et du travail.
Pendant plus de quatre années, dans les

tranchées boueuses et sanglantes, bour¬geois et prolétaires ont combattu et souf¬fert côte à cote pour défendre le patrimoine
commun, patrimoine moral autant que ma¬tériel. Ils ont été « frères d'armes », com¬
ment se .considéreraient-ils aujourd'hui enennemis irréconciliables ? Et comment re¬
garderaient-ils comme des camarades fra¬
ternels les prolétaires allemands qui ontcommis tant de crimes abominables, dé¬vasté nos villes, incendié, et pillé nos mai¬
sons, maltraité les vieillards, les femmes
et les enfants, ravalé des officiers et des
soldats au rang de brutes sanguinaires .etde barbares des premiers âges ?
Ce.n'est pas tout. Au sortir d'une crise

sans précédent dans l'Histoire, qui a pro¬
voqué tant de deuils, engendré tant de mi¬
sère, tous les Français et toutes les Fran¬
çaises aspirent à la sécurité, à la tranquil¬lité sociale, tous n'ont qu'un désir : se re¬
mettre au travail dans la paix. Or, quelle
perspective ouvrent devant nos yeux lessocialistes ? La révolution sociale,"la révo¬lution comme en Russie, c'est-à-dire la
guerre civile avec toutes les horreurs dé¬
chaînées par le bolehevisme.
Le manifeste du parti nous l'annonce

avec une franchise cynique. Si la révolu¬
tion ne se peut faire par transmission de
pouvoirs légaux sous la pression du suf¬
frage universel, elle se fera « par un mou¬
vement de force du prolétariat organisé ».
Quelle que soit d'ailleurs la forme de la

révolution, la prise de pouvoirs du prolé¬tariat sera vraisemblablement suivie d'une
période de dictature. Ainsi une dictature
du prolétariat à la suite d'un coup *deforce," d'un coup d'Etat, voilà ce que nous
proposent les socialistes unifiés. Comme
si un coup d'Etat socialiste était plus ex¬
cusable, moins criminel qu'un coup d'Etat
monarchiste ou césarien dans un pays de
suffrage universel ! Mais nous sommes
tranquilles. Les républicains ne laisse¬
ront ni par la ruse, ni par la force, dé¬
truire la République qui a sauvé la pa¬trie !

Charles CHAUMET.

M. Orlando aurait une déclaration
de MM. Clemenceau et Lloyd George

Zurich, 2? avril. —. La situation du Soviet
magyar est des plus critiques. Malgré les ap¬pels aux armées et la formation prétendue dahuit nouveaux régiments, où toutes les clas¬
ses ele la population hongroise seraient repré¬sentées, les commissaires du peuple sententqu'il ne leur reste plus qu'à traiter. Aussi, Bela-Kun a-t-ii fait parvenir au grand quartier rou«main une demande formelle d'armistice.

Les Roumains avancent toujours
Vienne, 20 avril. — Le communiqué officieldu gouvernement des Soviets de Hongrie dit :
Dans le nord, les troupes roumaines ont at¬teint Nagy-Kally, sur la Theiss. Elles sont ar<rivées devant Csabo.

Le congrès des professeurs
Paris, 26 avril. — Le Congrès des professeurss'est occupé aujourd'hui de questions d'ordri

purement professionnel. Il a étudié les demi-
services féminins et les fonctions des inspeeteurs d'Académie. En ce qui concerne ceux-cile Congrès demande qu'ils soient désormaif
chargés uniquement de leur service primai»et que l'inspection des lycées et collèges soilréservée aux recteurs qui en sont déjà chahgés et aux inspecteurs généraux dont le nom
Dre serait augmenté.
Passant au recrutement du personnel de- l'en

seigneme.it secondaire, le Congrès estime quila licence n'offre plus depuis 1907 une garanti!suffisante d'instruction générale. Il a proposé
en conséquence, que les futurs professeurs n(fussent nommés qu'à la suite d'un concourt
ou après l'obtention d'un certificat spécial.Dans l'après-midi, une délégation du bureavdu Congrès s'est rendue au ministère de l'ins
traction publique pour soumettre au minist»les vœux du Congrès en ce qui concerne h
prompte discussion du projet de relèvementdes traitements. Le ministre l'a assurée de s»bienveillance et de son désir d'aboutir avan
la fin de la session ordinaire de la Chambre.
Le Congrès a terminé ce soir ses travaux

Dans sa dernière séance, il a étudié la questiondes retraites. En outre, il a choisi définitive
ment Strasbourg comme lieu dé réunion du
Congrès qui se tiendra l'année prochaineC'est également dans cette ville qu aura -lieula cérémonie eommémorative des morts au
champ d'honneur de l'enseignement secon¬daire.
LE MINISTRE! DE L'INSTRUCTION P0BLIQUI

ET LES REVENDICATIONS
DES PROFESSEURS

Paris, 26 avril. — Interrogé par un de no:confrères au sujet de l'ordre du jour par le
quel les professeurs de lycée et de collège menacent si le projet concernant les traitements
n'est pas voté avant le 15 juin de cesser tou
les relations avec leurs administrations res
pectives, M. Lafferre, ministre de l'instructior
publique, a déclaré :

« 11 ne faut pas exagérer les' choses. CeUveut dire simplement que ces messieurs de
mandent qu'on hâte la solution et qu'ils désii
rent avoir satisfaction le plus tôt possibleJ'ai toutes les raisons de croire que le person¬nel des lycées qui connaît les ministres d<
l'instruction publique et des finances, qui sai!
avec quelle bienveillance ils examinent leur!
revendications nous fera confiance.

» M. Klot-z n'a jamais fait d'oposition aux
I demandes d'augmentation de traitement des
fonctionnaires de mon département. Il a tou-
jours aidé à voter les projets que j'ai présen¬tés. Tout le gouvernement en entier y est sym¬
pathique. Les commissions financières et to
Chambres n'hésiteront pas à y donner satis¬faction.

» Il ne faut pas accorder plus d'importanctqu'elles n'ont- aux menaces d'un ordre du jour;mais si favorable que je sois à l'améliorationdu sort de mes fonctionnaires, je ne puis ac¬
cepter qu'on procède de cette façon, et quant
j'aurai reçu les vœux' des instituteurs et dei
professeurs, ce n'est qu'à ce moment que j'exa
minèrai qu'elle réponse je dois y apporter. »

Le Congrès des transports
Le Congrès, en terminant ses travaux, 4

adopté plusieurs vœux, notamment la créa
tion d'une école batelière en voie de réali
sation; que des crédits d'Etat soient'accor

i dés aux bateliers, .et enfin la construction| de chantiers.
UNE DELEGATION CHEZ M. CLAVEILLE
Une délégation désignée par le Congrès 4été reçue cette après-midi par M. Claveills

ministre des travaux publics, a qui elle t
exposé le programme des revendications es
sentielles formulées par le Congrès. M. Cla
veille a déclaré qu'il prenait bonne note cl'
ce programme, auquel, pour sa part, il étaû
tout disposé à donner -satisfaction. Un ex
posé lui a été également fait des revendica
tions spéciales de la petite batellerie.

Congrès national des mutilés
Les délégués girondins des Associations dei

mutilés, qui assistaient au Congrès nationsd'Oriéans, nous prient de rétablir ainsi qu')suit le texte du vœu voté par le Congrès, cloula fin a été dénaturée :

« Le Congrès des mutilés, veuves et ancien'
combattants de la grande guerre, réunis à Or
iéans. considérant que des- milliers de militai
res expient dans des compagnies spéciales ui
moment d'égarement; qu'il est inadmissibli
que la République ge soit pas aussi démenti
que ses alliés, demande au gouvernement uni
amnistie complète pour tous ies militaires con
damnés pendant les hostilités par les conseih
de guerre et les cours martiales,' sauf en cai
de trahison et de délits de droit commun. »

Le congrès des cheminots
de l'État

Laval, 27 avril. — Le Congrès des chenil
nots de l'Etat, après une discussion suf
l'orientation syndicale, a voté un ordre du
jour approuvant la nouvelle modalité de H
C. G. T., et la collaboration patronale.

LETTRES [ LE 1er MAI
PARISIENNES ..... r "PPCL t-

Paris, 26 avril.
Un vient de folie souffle à travers le

monde. Ge ne sont en tous lieux que fautes
et non-sens. Au lendemain du plus effroya¬
ble bouleversement de toutes choses, l'hu¬
manité avait surtout besoin de calme, de
bon ordre, de retour au travail fécond. Elle
donne au contraire le spectacle d'un nou¬
veau désarroi; elle s'abandonne aux pires
expériences. Sous le prétexte de préparer
une nouvelle organisation du travail, on se
préoccupe de paralyser la vie industrielle
et! commerciale, c'est-à-dire la production
dont on a un si pressant besoin. Dés fan¬
toches'incultes, sortis on ne sait d'oùj s'éta¬
blissent meneurs de foule, et docilement la
foule les suit sans se demander où on la
.mène.

Voilà pour les bas-fonds.
En haut, la Conférence internationale,

composée d'une élite, multiplie au jour le
jour les tâtonnements inexplicables et les
revirements déconcertants.
Chez nos ennemis, le désordre est plus

profond encore. L'empire autoritaire des
Hohenzollern est devenu le conservatoire
de la démagogie. On y établit des gouver¬
nements de quatre jours que l'on renverse
à coups de trique, comme dans un sinistre
Guignol. Le bolehevisme russe, œuvre es¬
sentiellement allemande, déborde sur les
pays d'alentour et y répand son écume san¬
glante. C'est le moment que choisit chez
nous le prolétariat conscient pour collabo¬
rer au chaos. Nous avions besoin par-dessus
tout de prudence et de discipline pour réta¬
blir le bien-être dans la maison; on nous
Offre des querelles et des conflits.
Quel que soit le point de vue auquel on

se place pour examiner la question, il est
hors de doute qu'on se trouve en présence
d'une absurdité. Les réformateurs de la
vie sociale sont d'accord pour démolir ce
qui existe, mais ils ne savent pas exacte¬
ment ce qu'ils mettront à la place. Ils jouent
de-la pioche avec entrain, en accumulant
les décombres et les plâtras. Quant aux
reconstructions, on avisera plus tard; rien
ne presse. Lorsqu'on mettait Jean Jaurès
an demeure de définir sa société nouvelle,
il répondait qu'il y songeait, mais qu'il fal¬lait lui laisser le temps de la méditation.
Heureusement, pendant ce délai, la terre
continuait à tourner et deux fois deux ne
passaient pas de faire quatre.
Voilà du moins quelque chose qui ne

Changera jamais.
Il y a en ce moment de grands devoirs

à remplir pour les hommes de bonne vo¬
lonté. Puissent-ils ne point se lasser de
faire entendre la voix de la sagesse -au mi¬
lieu du charivari des téméraires tapageurs.

LE PROGRAMME DU NOUVEAU MINISTERE
Madrid, 26 avril. — M. Maura a communiquécetk après-midi à la presse une note que Ton

considère comme résumant le programme du
nouveau cabinet. M. Maura déclare que le gou¬
vernement désire innover de nouvelles métho¬
des pour ramener l'ordre dans le pays, calmerles esprits et faire droit, pour autant qu'elles
seront justes, aux revendications des masses.
La note fait remarquer que la présence au mi¬
nistère de M. Honnoria est une assurance for¬
melle qu'aucun changement ne sera apportédans la politique extérieure de l'Espagne. En¬
fin en ce qui concerne la grève qui sévit ac¬tuellement dans tous les services des P. T. T.,le gouvernement entend pour le moment bor¬
ner son action à rétablir graduellement les
communications téiéphbniques et à punir les
délinquants selon les règlements en vigueur
sans recourir à des mesures spéciales qui pour¬raient provoquer une surexcitation encore plus
grande dans les esprits.

LA GREVE DES P. T. T.

Madrid, 26 avril.— Le délai accordé aux gré¬
vistes des P. T. T. pour reprendre leur travail
a expiré aujourd'hui. Un grand nombre d'entre
eux ne s'étant pas présentés, le gouvernement
a décidé de faire procéder sans délai à leur
remplacement.

L'ARMISTICE

Ce que disent îes Journaux
LA REPONSE DE L'ITALIE A M. WILSON
De l'accueil triomphal fait par Rome à M.

Orlando, Pertinax (Echo de Paris) déduit quesi M. Wilson a pu croire un instant qu'au reçude sa bulle d'excommunication l'Italie tout
entière allait se détourner du ministère de
Home, une prompte désillusion lui est réser¬
vé» :

« Dans l'histoire de l'idée wilsonienne, la
date est. vraiment critique. Pour la première
fois la théorie dont on entend régénérer le
Inonde prend contact avec la réalité. L'épreuvesera peut-être décisive. 11 est préférable quel'élément populaire l'emporte du premier coup :
plus sa protestation serait ajournée, plus tu-
BK'Jtueuse serait sa revanche. »

L'INTERVENTION DE LA C. G. T.
DANS LE CONFLIT ITALO-AMERICAIN

L'attitude de M. Wilson vient d'avoir une
répercussion inattendue. I.a Confédération gé¬
nérale du travail vient de prendre position
dans une question qui n'eût relevé sans cela
que des plénipotentiaires.
L'Avenir, tout en reconnaissant qu'en agis¬

sant ainsi, la C. G. T. demeure fidèle aux Sen¬
timents qu'elle a affichés en toute occasion,
constate que ce n'est pas cette intervention qui
demain simplifiera des choses déjà embrouil¬
lées.
L'approbation de la C. G. T. est plutôt fâ¬

cheuse pour M. Wilson, estime M. Gustave
Hervé (la Victoire), car cette approbation éma¬
ne seulement de l'ôtat-major de la C. G. T. Dr,
si celui-ci a quelque autorité quand il s'agit
de se prononcer au nom des grandes Fédéra¬
tions ouvrières de France sur la journée de
huit heures, les augmentations de salaires, il
n'en est plus de même dans les questions d'or¬
dre politique. Et, en effet :

« Les députés socialistes dont- la mentalité
correspond aux idées du Manifeste de la C.
G. T., c'est-à-dire les bolcheviks et les bolcho
visants de notre Chambre, les députés anti-
clementistes de la nuance de MM. l.onguet,
Cachin, Henaudcl et S-embat, sont au Parle¬
ment français une minorité qui a contre elle
l'immense majorité de la représentation natio¬
nale.

» M. ie président Wilson a pour lui en
France sur la question italienne ie parti qui
depuis trois ans n'a cessé de proclamer quetoute victoire militaire était impossible, qui a
voulu aller à Stockholm, qui protège les bol¬
cheviks russes, et qui sur toutes les questions
semble comme à plaisir froisser l'instinct na¬
tional de ce pays. Ce serait 'rendre un mau¬
vais service au président Wilson et à nos amis
d'Amérique de leur laisser croire que l'appro¬
bation des dirigeants de la C. G. T. est autre
c'noso que l'approbation de la petite jninorité
de bolcheviks et de bolchevisants qui existent
en France. Le reste de ce pays, c'est-à-dire la
quasi unanimité de la nation française, est de¬
puis trois jours plongé dans l'ahurissement où
l'a jeté le procédé employé à l'égard de l'Italie,amie et alliée, il est bon" que nos amis d'Amé¬
rique le sachent. Il est meilleur encore que

i nos amis d'Italie ne l'ignorent pas. »

Les obsèques de Védrines

La gelée cause des dégâts
aux vignobles

Montpellier, 27 avril. — Depuis quelquesjours, de fortes gelées sévissent sur le Midi, lethermomètre descendant à 2 degrés au-dessousde zéro. De nombreux bourgeons ont été grillés !et les dégâts causés aux vignobles sont très |importants.
Angoulême, 27 avril. — Il y avait une assezforte gelée, samedi matin, dans la région d'An-

goulême. Mais la sécheresse du sol et l'appari¬tion de nuages, vers sept heures et demie, per¬mettent d'espérer que cette gelée n'a pas causéde dégâts très sérieux.

LES INCULPATIONS CONTRE LANDRU
Paris, 26 avril. — M Cherdin, procureur dt

la République, a fait remettre à M. Bonin un
réquisitoire inculpant Landru d'assassinat
de vol, de recel et de complicité. Le jugf
d'instruction de Mantes a signé en faveur du
parquet de la Seine son ordonnance de des¬
saisissement. L'inculpé n'est pas encore ar¬
rivé à Paris.

LANDRU TRANSFERE A LA SANTE

Mantes, £6 avril. — Landru quittera demain
la prison de Mantes, pour être transféré à
Paris, à la prison de la Santé.

D'OU VIENT CE LIVRET?
Paris, 27 avril. — Nous avons mentionné la

découverte qui fut faite, au cours des recher¬
ches, dans les papiers de Landru. d'un livre!
de famille au nom de Prunier. Or, une per¬
sonne de la famille Prunier, Mme Fernande
Debon, demeurant 146, rue d'Ares, à Bordeaux,
a écrit au magistrat instructeur pour l'aviser
que ce livret avait été volé en octobre 1917 à
Mme Prunier mère, au cours' d'un voyagequ'elle faisait à Paris.
Qui a volé ce livret et comment est-il tombf

entre les mains de Landru ?

_ Comme il convenait de s'y attendre, Pa¬
ris a fait un chaleureux accueil aux repré¬
sentants de la flotte britannique. Ces glo¬
rieux frères d'armes ont tous lès droits à
nofre ardente sympathie. Ils ont pris une
large part à la victoire commune, à ce

triomphe dont nous n'avons pas su tirer
tous les; profits nécessaires.
Le bruit des ovations faites aux marins

anglais a ramené mon esprit à la fameuse
visite des marins russes que commandait
l'amiral Aveiane. Quelle joie, quel enthou¬
siasme délirant! Rien n'était trop chaud
pour fêter ces amis. O cruels retours de
l'histoire. Les marins russes auraient mau¬
vaise grâce à reparaître maintenant parmi
nous.' La roue a tourné; la face du monde
est transformée; combien de fois se trans-
Jormera-t-elle encore ?

. • Albert ROBERT. '
" I

"FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 28 avril 1919

Etat-major général de l'armée
Le général de division Marjoulet, com¬mandant le 14e corps d'armée, est nommé

gouverneur militaire de Lyon, commandantla 14e région, en remplacement de M. le gé¬néral Ebener.

beaucoup d'argent, ils ne me livrèrent que des
bribes de secrets.
Je me consolais grâce à la botanique. Lafioro luxuriante m'enthousiasmait. Je re¬

cherchais avidement les spécimens les plus
rares, et j'occupais mes loisirs à me cons¬
tituer un herbier magnifique.
Lorsque la saison des pluies fut terminée,

nous décidâmes, ma femme et moi, d'aller
passer quelques jours chez Larroux.
Il nous accueillit avec sa cordialité co-u-

lumière, et nous fûmes très heureux dans
sa hutte, autour do laquelle rôdaient et
grondaient les l'auveS- âu clair de lune.
Une après-midi, je pris ma boîte et mon

pic d-e botaniste, j'enmrassai ma compagneet mon fils, et je partis.
Je trouvai à la lisière de la forêt, dans

un coin humide, un véritable champ de li-liacées et d'orchidées. On eût dit que la na¬ture avait à dessein réuni là les corolles les
plus curieuses.
Je me mis à travailler, et ce n'est,qu'aucrépuscule que je songeai à regagner la ca¬bane de Larroux. Il était presque nuit quand,.j'y parvins.
Je la crus d'abord vide. Mais jo trouvai

mon fila endormi sur une peau de tigre.L'ayant éveillé, je lui demandai où était samère.
n ne le savait pas.j'avais avec moi un fidèle domestique, nom¬mé Goulam Mohadin. Il me dit que Larrouxl'avait envoyé vers deux heures porter unelettre à plusieurs kilomètres, - et que lors¬

qu'il était revenu, il n'avait plus trouvé per¬
sonne.

Jo commençais à être très inquiet, et je n'a¬
vais pas tort, mais je ne connaissais pas
encore toute l'étendue de mon malheur.

J'attendis encore, puis la nuit noire étant
venue, je craignis un accident.
Je pris une provision de torches, -et, en

compagnie du fidèle Goulam Mohadin, je
me mis en route.
L'Hindou, beaucoup plus habile que moi

dans l'art do débrouiller une piste, préten¬
dit bientôt avoir trouvé la trace de Larroux.
Cette trace se dirigeait vers le cœur de la

jungle. Mon guide la suivit rapidement, car
il prétendait qu'elle était très nette. Moi, je
ne distinguais que quelques vagues em¬
preintes sur le sable.
Nous marchâmes longtemps, longtemps.

Parfois, je m'arrêtais, disant à Goulam Mo¬
hadin que nous suivions le mauvais che¬
min. Mais il secouait sa tête intelligente et
m'affirmait que nous étions dans la bonne
voie.
Lorsque pointa l'aurore à l'orient, nous

marchions toujours. J'étais harassé, mais
je rie sentais pas ma fatigue. Je devinais
que Larroux s'était rendu coupable d'un
crime, et je voulais à tout prix le rejoindre.J'avais une telle confiance en là fidélitéde Diana que l'idée de douter d'elle rie se'présenta pas à mon esprit. Je n'aurais pas
pu croire à ia culpabilité de nia femmeLo soleil, était déjà haut, au-dessus de l'ho¬rizon. nous avancions toujours SoudainGoulam Mohadin étendit le bras.
Droit devant nous, à e'aviron une centai¬ne de métrés, j aperçus une masse griseétendue en travers de la piste.C'était le corps d'un homme.

^a'^Sepblai mes forces 1 pour courir.Quand je fus plus près, je reconnus le corpsde Larroux, à demi enseveli dans ie sable.

CHAPITRE CXYI
La serpent

Avant de revenir sur nos pas, il nous était
indispensable de prendre quelques heures,de repos. Nous avions tant marché que mes
pieds saignaient dans mes bottes.
Goulam Mohadin ne se plaignait pas, mais

je comprenais qu'il était à bout de forces.
Je pensais à mon petit Henry, resté seuldans la cabane de Larroux.. Mais mon gui¬de m'assura que la vieille servante indigè¬

ne du bandit était une excellente créature,
et qu'elle avait dû prendre soin de mon
enfant.
Nous nous couchâmes à l'ombre d'un ba-

nyan, et en'dépit de mon chagrin, si gran¬de était ma fatigue que je succombai aus¬
sitôt au sommeil.
Deux heures plus tard, je secouai le brave

Goulam Mohadin pour que nous nous re¬
mettions en route.
M'étant baissé pour ramasser mon fusil,je saisis une liane à pleine main pour merelever. Jo la lâchai aussitôt en poussantun cri do douleur et d'angoisse.Un petit serpent, caché dans le feuillagem'avait affreusement piqué. Il devait êt.rade l'espèce la plus venimeuse, car ma chairse tuméfia aussitôt et devint violacée

Grand roman cinématograpliIque
en 15 épisodes

QUINZIEME EPISODE

Iv£2 morte vivante

(A suivre.)

Ce feuilleton est le troisième du quinzièmeépisode, t La Morte Vivante », qui sera projetidans tous les grands cinémas de la région ipartir du vendredi 2 m.ni,
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Rome fait une réception triomphale
à M. Orlando

/Borne, 26 avril. — Tous les trains de la
feuit sont arrivés bondés de voyageurs de
jrwovince accourus spontanément dans la
Eanitale pour témoigner au chef du gouver¬
nement italien la solidarité la plus vive et
îa plus intime de la nation dont il a par sa
décision interprété la volonté et 1 âme.
■ La ville est pavoisée et encore plus magni-

?quement que pour l'armistice. Sur les ina-asins des écriteaux portent l'inscription :
Vive PTume et la Dalmatie italienne 1 »

' Lorsque les troupes des brigades glorieu¬
ses traversent la ville pour aller former la
baie le long du parcours, la population les
Acclame avec enthousiasme. La foule est ^.î
iiense que les voitures portant les autorités
éprouvent de grandes difficultés à se frayerV* . r i ,-,-c Ar, T?inmû ai ria

1UU VCJ-10 UC giotiu^ vr - ■ J " .

kâi passage. Les drapeaux de Fiume et de la
Dalmatie sont accompagnés â la gare par
line foule acclamant M. Orlando, défenseur
Ses droits sacrés de l'Italie. Les hymnes à,
Mameli et à Garibaldi sont chantés partout.
Sur la place de la gare sont massés un

«rrand nombre de drapeaux de toutes les as¬
sociations politiques. Tous les minisires et
Bous-secrétaires d'Etat, plus de 100 sénateurs,
600 députés, le maire, les échevins, les con¬
seillers provinciaux et communaux, les pro¬
fesseurs, des officiers supérieurs, les repré¬
sentants des associations se trouvent à l'in¬
férieur de la
cé
gtefanik,
Slovaque.
f Rome, 26 avril. — Lorsque le train entre
én gare, une prodigieuse ovation éclate. Le
(spectacle est grandiose; les cris de: « Vive
Drlando I Vive Fiume et la Dalmatie italien¬
ne ! » sont répétés cent fois par l'immense
ïoule. On chante des hymnes patriotiques,
f Des avions survolent fa ville; la grande
tloche du Capitole annonce l'arrivée du pré¬
sident du c mseil. On agite partout des ara-
peaux et des mouchoirs, et, lorsque MM.
Drlando, le général Diaz, M. Barzilaï peu¬
vent atteindre la place de la gare, l'enthou¬
siasme de la foule deviertl du délire. On jette
fies fleurs sur M. Orlando. On acclame Or¬
lando, le général Diaz, Fiume, la Dalmatie.
Des gens ont les larmes aux yeux. La scô
e est émouvante. M Orlando est visible-
,ent ému. Les carabiniers sont impuissants
contenir la foule qui enveloppe M. Orlan-

o. Le président du conseil est porté en
riomphe jusqu'à son auto; mais la voiture
ressee par la foule qui acclame sans cesse

$

e peut pas démarrer.
I S adressant alors à 'a foule, M. Orlando dit ;
, « Devant le monde qui nous juge, nous de¬
vons avoir une fermeté consciente, calme et
gereine. Il y a deux questions : la première est
ne savoir si le gouvernement et la délégation
Italienne ont interprété fidèlement la pensée
Et la volonté du peuple italien. (Applaudisse¬
ments. Cris unanimes : oui !) Je n'en ai jamais
douté, car je connais l'âme de mon peuple.
Mai. a fallait une confirmation. La voici.
^Applaudissements.) A Paris, déjà, nos ou-
(vrièrs ont abandonné le travail, qui était pour
feux une journée payée, afin de venir témoi¬
gner de leur solidarité avec le gouvernement. »
/(Nouveaux applaudissements.)
Les larmes aux yeux M. Orlando poursuit ;
« Aux frontières, une pauvre femme en deuil

fil:

applaudissements.)
pu'te à Turin, à Alexandrie, à Gênes, partout,
la foule se présentait autour de notre train,
l'empêchait de partir. Maintenant, Rome con¬
sacre notre œuvre. La première question est
fésolue. »
M. Orlando a continué en ces termes ;

«La seconde question est d'évaluer la gra¬
nité de la situation mais je ne vous demande
pas une réponse immédiate. Nous ne consi¬
dérons pas maintenant ce qui pet arriver de
mieux et de plus désirable à notre Italie, dontl'attitude juste et digne a provoqué l'admira-
jtion des deux mondes. Nous devons montrer
pue nous avons évalué le pire.
: « Après quatre années d indicibles privations
tt sacrifices, nous ne pouvons pas nous trouver
«levant de nouveaux sacrifices et privations.
En ce moment. l'Italie est prête et grande plus
jque jamais, plus qu'en mai 1915. (Ovations.)
! » Une décision doit être bien réfléchie. Le ra¬
vitaillement nous manque, mais l'Italie qui
r.onnut la faitn ne connut jamais le déshonneur.
((Applaudissements prolongés.) Je ne vous ca¬
che pas le danger de cette heure très grave.
((Cris : « Nous tiendrons tête à tout ») et je
Buis au milieu de vous comme un frère parmi

des frères et comme urï chef qui vous deman¬
de d'obéir et de suivre la volonté du peuple.

» Nous pourrons nous trouver seuls, mais il
faut que l'Italie soit unie et ait une seule vo¬
lonté. L'Italie ne périra pas. »
Ces dernières paroles sont soulignées par de

nouveaux applaudissements.
La foule dont l'enthousiasme est indescrip¬tible fait une nouvelle ovation à M. Orlando.

On crie : « Vive Orlando 1 Vive Fiume 1 Vive
la Dalmatie I Vive l'Italie ! •
Le général Diaz et M. Barzilaï, qui ont parlé

ensuite, ont été acclamés à leur tour et ont pro¬
voqué de chaleureuses manifestations à l'a¬
dresse de l'armée et de la marine.
Dans sa réponse, le maire, prince Colonna,

a exprimé la solidarité complète du peuple de
Rome et d'Italie avec le gouvernement.
MM. Orlando, Diaz, Barzilaï, Colonna mon¬

tent alors en automobile, mais la voiture ne
peut pas démarrer, car elle est serrée par la
foule. Soldats, officiers, ouvriers veulent la
pousser eux-mêmes. Le cortège ne peut partir
que très lentement. Un groupe de soldats ouvre
péniblement un passage. Des fenêtres ont jette
des fleurs. Dans la rue Nazionale, un groupe
d'officiers anglais crie ; « Vive l'armée italien¬
ne ! » La foule répond en criant : « Vive l'An¬
gleterre ! »

La famille royale acclamée
C'est au milieu d'ovations unanimes et inces¬

santes que le cortège arrive sur la place du
Quirinal. Le drapeau est hissé au balcon du
Palais royal.
Réclamé pa. les ovations de la foule le roi,

la reine, le duc de Gênes, le prince héritier ap¬
paraissent et saluent, ce qui provoque les ap¬
plaudissements et les cris de : « Vive le roi !
"ive Fiume ! Vive la Dalmatie 1 »

Lorsque le ministre de la guerre apparaît
au balcon à côté du roi, de nouveau cris re¬
tentissent. La famille royale doit se présenter
au balcon. Pendant que la foule manifeste
sur la place du Quirinal, l'automobile de M.
Orlando se trouvt toujours dans la rue Nazio¬
nale On doit arrêter le moteur et l'automobile
est poussée à bras par le peuple.

• Lorsque la voiture arrive sur la place du
Quirinal, la famille royale se montre de
nouveau au balcon- M. Orlando et >e géné¬
ral Diaz, debout dans leurs oitures, sa
luent le roi, gui répond au milieu des ova¬
tions de la foule immense qui acclame l'I¬
talie, le roi, M. Orlando, M. Sonafiio et îe
général Diaz, la ville de Fiunie et la Dalma¬
tie.
M. Orlando et les autres personnis oui

l'accompagnent se rendent près da roi Les
souverains viennent ensuite sur le balcon
pour remercier la population de Rome. Très
lentement, au milieu du plus grmd enthou¬
siasme, la foule se disperse.
A noter que l'automobile de M Oriando a

mis deux heures pour parcourir la très
courte distance qui sépare la gare de la
place du Quirinal.
M. Charles Roux, chargé d'affaires à l'am¬

bassade de France qui, à la gare, assistait à la
réception, a été l'objet d'une chaude ovation.
Les troupes alliées à Fiume
Paris • 26 av il. — Aucune confirmation n'a

été encore reçue à Parts de la nouvelle suivant
laquelle les troupes britanniques auraient éva¬
cue Fiume.

Les intentions des délégués
italiens

Paris, 26 avril. — Au siège de la déléga¬
tion italienne, on déclare qu'aucune modifi¬
cation n'est intervenue dans la situation de
puis .le départ de M. Orlando. On ne saurait
prévoir ni la date du retour des délégués
italiens, ni les décisions qu'ils prendront
avant le débat qui doit tvolr lieu à la Cham
bre italienne. La date de ce débat n'est pas
encore fixée.
M. de Martino, secrétaire général au minis¬

tère des affaires étrangères, est resté à Paris
pour assurer la direction des services de la
délégation italienne.

L'amitié franco-italienne
reste intacte

Paris, 26 avril. — Avant son départ, M. Son-
nino a déclaré à un de nos confrères ;

» La délégation italienne tout entière a quit¬
té Paris. Le fait est suffisamment significatif
pour qu'il n'y ait pas lieu d'insister. Mais ce
départ ne peut en rien entamer le3 liens puis¬
sants qui unissent l'Italie et la France.

m

ta Conférence de la paix
Versailles, 26 avril. — Les fouvriers alle-

knands, fatigués par leur voyage, se sont
couchés de bonne heure hier soir. Dès sept
heures et demie, ce matin, ces messieurs se
firent servir leur petit déjeuner. Aussitôt
(après, le baron von Lestner et M. Warburg
parcoururent pièce par pièce les apparte¬
ments qui seront mis à la disposition des
plénipotentiaires allemands, à l'hôtel Vatel
ainsi qu'à l'hôtel des Réservoirs. Cepen¬
dant, ils ont fait remarquer que la déléga¬
tion allemande serait très nombreuse, et
•que ces deux hôtels ne suffiraient pas.
lÂprès examen, il a été convenu que l'hôtel
ISuisse serait également réquisitionné.
1 M. von Lestner a de nouveau insisté pour
qu'une liberté plus grande leur soit laissée,
al a montré une lettre du général Nudant
(d'après laquelle on leur avait promis une
liberté complète. Il a fait remarquer que
les Allemands qui sont en mission à Paris
Circulent librement. « Du reste, a-t-il dit,
inous passerons plus facilement inaperçus
que si vous nous gardez dans un petit
Espace. »

'

Après avoir conféré avec le colonel Hen¬
ry. M. Oudaille a donné à la délégation le
(droit de se promener dans tout le parc.
W Nous demandons à ne pas être suivis », a
«lit M. von Lestner. Sur ce point, il n'a pas
(été donné satisfaction,
i A onze heures et quart, M. Lestner, ac¬
compagné de M. Duncker, firent leur pre-
tmière promenade dans le parc, suivis de
(loin. par un inspecteur. Ils avaient fait le
[tour complet du parc, quand une forte aver-
ee les obligea a regagner leurs apparte¬
ments.
I Les Versaillais continuent à ne manifes¬
ter qu'assez peu de ouriositê à l'endroit de
)ces nôtes discrets. Aussi le service d'ordre
[a-t-il peu à faire : un gendarme et quelques
tagents y suffisent.
Dans l'après-midi, les délégués allemands

tee sont préoccupés de l'installation télégra¬
phique e* téléphonique. Ils ont longuement
onféré avec le colonel Henry et M. Hou-
aille, commissaire spécial, au sujet de l'a-
■énagement des locaux.

Les prétentions allemandes
pour la paix

fîribourg, via Bâle, 26 avril. — A l'occa-

les clauses du traité, auraient consenti « ipso
facto » à engager avec l'Allemagne de vérita¬
bles négociations. Cette conclusion tendan¬
cieuse est dépourvue de fondement.
Les gouvernements alliés s'occupent do

savoir quelles seront leurs relations avec
la délégation allemande, mais ils n'ont pas
encore fait connaître leur décision. Suivant
certaines informations, la délégation alle¬
mande devra se borner à présenter des ob¬
servations par écrit. Il est question égale¬
ment de n'accueillir ces observations qu'en
ce qui concerne la manière d'acquitter les
réparations; les autres stipulations du traité
étant soustraites à tout débat.

Les délégués allemands
comptent discuter

Berlin, via Bâle, 26 avril. — Le professeur
Schùecking, membre allemand de la délé¬
gation de la paix, a déclaré à un représen¬
tant du « Berliner Zeitung Mittag » que le
fait que les négociateurs seront accompa¬
gnés à Versailles d'un grand état-major de
150 personnes environ doit être considéré
comme un indice que le gouvernement
d'empire compte sur une entrée en discus¬
sion. Dans tous les cas, les pouvoirs dont
seront munis les délégués leur permettront
de pouvoir signer la paix en lien et place
si l'on devait aller aussi loin. Il est bien
compréhensible qu'ensuite l'Assemblée na¬
tionale devra ratifier tout le traité de paix.

une allocution disant que M. Wilson était
(disposé à persévérer dans ses quatorze
[points. Il a ajouté :

« II est bien possible que l'Assemblée na¬
tionale soit convoquée pour prendre une dé¬
cision relativement à la signature de la
paix, comme aussi pour collaborer à la fixa¬
tion des conditions de la paix. En tout cas
(nous ne signerons pas une paix retenant
plus longtemps encore les prisonniers dans
Ses camps, n'apportant pas la levée du blo¬
cus, abandonnant le territoire de la Sarre à
ï'ennemi et promettant Dantzig aux Polo¬
nais. Nos ennemis doivent savoir que nous
be voulons pas être un peuple esclave. »

SDans quelle mesure pourrons-nous
négocier avec les Allemands?
Paris, 26 avril. — Le service allemand de

(propagande a reproduit un article du « Vor-
iwaerts», d'après lequel les gouvernements
alliés, en s'abstenant de repondre à une
phrase par laquelle le comte Brockdorf-Rant-
izaa annonçait l'intention de discuter toutes

te Roumains avancenï
Budapest (via Bâle), 26 avril. — Les Rou¬

mains ont attaqué, le 24 avril, sur l'aile
nord.
Sur le front sud, fis ont poursuivi leur

avance, livrant de petits combats.

Le procès Humbert
(Vingt-quatrième audience)

Paris, 26 avril. — Les témoins de Charles
Humbert continuent à se succéder à la barre.
M. Albert Thomas, ancien ministre de l'ar¬

mement : « Tout compte fait, malgré ses er
reurs, la campagne de M. Humbert, déclare-
t-il, a été fructueuse. L'atmosphère qu'elle
a créé dans l'opinion était utile. » En ce qui
touche le capitaine Ladoux, M. Albert Tho¬
mas reconnaît que ses services furent immen¬
ses. C'est par lui qu'on connut les attentats
préparés par l'ennemi et qu'on put s'en dé¬
fendre.
Le général Hirschauer, gouverneur de

Strasbourg, dépose ensuite. « Au ministère,
je trouvais la campagne bruyante. A l'ar¬
mée, je la trouvais juste. Le point de vue
est différent quand ou fabrique des muni¬
tions ou quand on les reçoit (rires), et tous
les soldats étaient de mon avis, approu¬
vaient la campagne du sénateur. Quant au
front on entendait un obus français passer
à destination des Boches, on disait : « Voilà
» un gros Charles qui passe. » Le témoin ob¬
tient un vrai succès avec cette réflexion.
Humbert, lui-même, rit de bon cœur.
Le général Pollachi, adjoint an comman¬

dant de la 15° région, parle des qualités de
travailleur de Charles Humbert, de son lar¬
ge bon sens. Il a lu avec beauooup d'inté¬
rêt ses articles, dont l'effet moral sur les
troupiers était excellent.
Le général Tissier, ancien chef d'état-

major du gouverneur militaire de Paris,
dit : M. Humbert est des premiers qui

aient compris qu'une armée ne peut se bat¬
tre contre une autre qu'avec des armes de
même nature. L'histoire mettra son œuvre
à côté de celle du colonel Stoffel.
Le commissaire du gouvernement secoue

la tête et avec un sourire : Savez-vous
exactement de quoi est accusé M. Charles
Humbert ?
Loin de se décontenancer, le général Tis¬

sier réplique avec vivacité : Oui, on repro¬
che à Humbert sa campagne : des canons I
des munitions 1 son discours de 1914, et je
trouve que la preuve n'est pas faite contre
lui.
Le commissaire du gouvernement: N'a-

vez-vous pas été ému par le fait que l'ar¬
gent allemand lui a passé par deux fois
entre les mains ? C'est toute l'affaire.
Le général va répondre, mais M0 de Moro

Giafferi intervient : C'est toute l'affaire ? Et
dans votre rapport cet exposé tient à peine
vingt pages sur oentl
Le commissaire du gouvernement : Avant

de compter les pages du rapport. Maître de
Moro Giafferi, vous entendrez d'abord ce
que je dirai moi-même sur ce point pen¬dant toute une audience.
L'amiral Fournier fait l'éloge des servi¬

ces rendus par les.campagnes du « Journal »
aux marins du commerce.
Le contrôleur général Boone parle de l'in¬

tervention de l'accusé dans la question du
relèvement des soldes.

ï>es témoins de ÏLadoux
La seconde partie de l'audience est con¬

sacrée à l'audition de quelques témoins à
décharge du capitaine Ladoux.
M. Oail, substitut près le procureur géné¬

ral à la cour de Paris, a été appelé à-diri¬
ger le bureau central des renseignements et
à ce titre, il a été en relation avec le capi¬
taine Ladoux : C'est, dit-il, une des plus
belles et des plus rares fntelligencès que
j'ai vues. Je suis convaincu qu'il n'a pu
manquer â ses devoirs de Français.
Le colonel Eychère, ancien sous-chef du

cabinet du général Galliéni, s'exprime ain¬
si : J'ai toujours vu en Ladoux un patriote
ardent. Je le sais assez intelligent pour n'a¬
voir pu commettre à son insu un acte nui¬
sible pour son pays.
Le lieutenant Verdale, procureur de la

République à Charlevlile, tient Ladoux pour
incapable d'avoir jamais forfait à l'hon¬
neur.
M. Desvernlnes, pendant la guerre atta¬

ché au 2e bureau, a organisé un service de
contre-espionnage à Annemasse, sous les or¬
dres de Ladoux. Grâce à lui, plus de trois
cents espions ont été arrêtés et fusillés.
Le lieutenant Kayroi, du service des ren¬

seignements au ministère de la marine, fit
entreprendre, d'accord avec Ladoux, des en¬
quêtes extrêmement longues et laborieuses
sur les petites annonces relatives au départ
des bateaux. Le capitaine Ladoux a rendu
de grands services à la marine.
M. Lafenestre, attaché au cabinet du pré¬

fet de police, était, pendant la guerre, lieu¬
tenant sous les ordres de Ladoux au 2° bu¬
reau : Sans le capitaine Ladoux, dit-il, le
service du contre-espionnage n'aurait pu
exister.
La suite des débats est renvoyée à lundi.

BORDEAUX
Il y a un an

27 AVRIL 1918

Signature préliminaire, à Berne, de deux
accords franco-allemands concernant les
prisonniers de guerre et les personnes ci
viles, internés, otages, etc.

Mort de M. Quancard
Nous avons le profond regret d apprendre

le décès, à l'âge de quatre-vingts ans, de
notre concitoyen et ami M. J. Quancard, che.
valier de la Légion d'honneur, conseiller
général de Saint-André-de-Cubzac.
Cette mort aura un douloureux retentisse¬

ment à Bordeaux et dans notre département,
où M. Quancard ne comptait que des sym¬
pathies et des amitiés.
Sincère et ferme républicain, d'une bon¬

té et d'un dévouement qui ne se lassaient
jamais et qui commandaient l'affection, es¬
prit-large et loyal, M. Quancard, dans les
diverses fonctions qu'il a exercées, ou dans
les mandats dont il était investi, a rendu
des services que n'oubliera nul de ceux qui
l'ont vu à l'œuvre. !
Membre du Conseil général, dont il était

un des doyens, maire de Cubzac-les-Ponts,
président d'honneur de la Caisse régionale j
du Crédit agricole, qu'il contribua puissam¬
ment à fonder, censeur de la Banque de
France, M. Quancard fut, à plusieurs repri¬
ses, délégué à la commission départementa¬
le Partout il laissera le souvenir d'un ad¬
ministrateur plein de compétence et d'une
haute probité.
Nous nous associons au deuil de la famille,

et nous la prions d'agréer nos condoléances
vivement attristées.

Z<égion d'honneur
Lé «Journal officiel » punlle un décret aux

termes duquel notre concitoyen M. Charles
Cazalet est admis, à compter du 19 février
1919, au traitement de la croix de comman¬
deur de la Légion d'honneur. Ce décret est
accompagné de la très belle citation sui¬
vante :

« M. Cazalet (Charles-François), lieutenant- !
colonel d'artillerie (territorial), adjoint au
commandant des dépôts d'artillerie de la 18e
région. Commandeur de la Légion d'hon¬
neur au titre civil par décret du 26* janvier
1912 : officier supérieur d'une haute valeur
morale, qui, après avoir rendu, avant la
guerre, des services exceptionnels dans l'or¬
ganisation de la préparation militaire, a de- :
mandé à servir aux armées, malgré son âge. j
Chargé au front de la direction d'un parc
d'artillerie, a assuré sous de violents bom¬
bardements, le ravitaillement des batteries
de première ligne, et a fait preuve en toutes
circonstances d'entrain, de courage et de dé¬
vouement. Déjà deux fois cité. »

Nous sommes heureux d'adresser une fois
de plus nos cordiales et chaleureuses félici¬
tations à M. Charles Cazalet, dont la décision
du Président de la République, rendue sur
la proposition du président du conseil, mi¬
nistre de la guerre, honore te courageux et
inlassable dévouement' au cours des hosti¬
lités.

— C'est également avec un vit plaisir que
nous relevons la nomination au grade de
chevalier de la Légion d'honneur de M. Sam.
Maxwell, chef de bataillon à titre temporai¬
re (territorial) au 65e régiment d'infanterie.
Avocat à la cour d'appel de Bordeaux, pré¬

sident de la Société Philomathique, M. Sam.
Maxwell a magnifiquement fait son devoir
sur le front. Tous ses amis s'uniront à nous
pour le féliciter de cette distinction si haute¬
ment méritée.
--M. Antoine Rabau, commissaire de la

marine de Ire classe, vient d'être nommé che¬
valier de la Légion d'honneur avec la cita-
lion suivante : « A rendu des services ex¬
ceptionnels au cours de ses embarquements
en armée navale ou à l'intérieur. »
M. Antoine Rabau est Bordelais. Nous lui

adressons nos bien sincères félicitations.
Nouvelles militaires

Médaille militaire

Sont "fhscrits au tableau spécial de la mé¬
daille militaire: Moulye, soldat; Vraux, ser¬
gent; Loth, soldat; Tardivaud, caporal; Dor-
nat, soldat; Dumorat, soldat au 57e d'infan¬
terie.

Infanterie de réserve

Sont nommés au grade de capitaine: le ca.
pitaine à titre temporaire Lalanne, du 314e, et
le lieutenant Feuillet, du 144e.
Train des équipages (service automobile)
Sont nommés au grade de capitaine: les ca¬

pitaines à titre temporaire Forges, Lang, Lam-
buret et Nambourg, du 18e escadron; les lieu¬
tenants Brugerolle et Favant, du 18e escadron.

«

Les langues russe et arabe
au baccalauréat

Par arrêté du, ministre de l'instruction pu¬
blique, les. Facultés des lettres et des scien¬

ces da Paris,Aix-Marseille, Alger, Bordeaux,
Lille, Lyon et Toulouse examineront, pen¬
dant les sessions de 1919, les candidats au
baccaluaréat de l'enseignement secondaire
qui désireraient subir l'épreuve de langue
vivante étrangère sur la langue russe.
Les Facultés des lettres et des sciences des

Universités de Paris et de Bordeaux exami¬
neront, pendant ces mêmes sessions, les
candidats au baccalauréat de l'enseigne¬
ment secondaire qui désireraient subir l'é¬
preuve de langue vivante étrangère sur la
langue arabe.

Un j
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pêtres; Jean Cadeilhan, sous-brigadier des
gardes champêtres; Jean Coudin, sous-bri-
gadier des gardes champêtres ; Jeàn Boueilh,
sous-brigadier des gardes champêtres ; Au¬
guste Gagnaire, sous-brigadier des gardiens
de la paix ; Jean Jamet, sous-brigadier des

gardiens de la paix; Emmanuel Geay, sous-rigadier des gardiens de la paix; Cadet Re¬
verdy, soua-brigadier des gardiens de la
paix; Jean Papet, gardien de la paix à Bor¬
deaux.
Cette médaille a été remise samedi matin

aux titulaires par M. Charles Gruet, maire
de Bordeaux, en présence de MM. Ghalmel,
commissaire central; Farfals, chef de la Sû¬
reté; Belliard, capitaine officier de paix. Aux
félicitations que M. le Maire a adressées à
ces agents pour leur dévouement, nous joi¬
gnons les nôtres.

Militaire noyé
Samedi, on a retiré de la Garonne, devant le

quai des Chartrons, le cadavre d'un militaire
dont' l'identité n'a pu encore être établie. Le
noyé a été déposé à la morgue, sur l'ordre de
M. le Commissaire de police du premier arron¬
dissement, qui a procédé aux formalités léga¬
les.
La place a été prévenue. D'autre part, M. ledocteur Lande a été requis aux fins d'examen

du cadavre.

Ecole du service de santé
militaire

i^-n i£RcoUrs 8era ouvert en 1919 pour l'èm-
P .u élève du service de santé militaire le4 août pour les étudiants en médecine et le
• août pour lea stagiaires et étudiants en
pharmacie.
Seront admis à y prendre part : 1. les étu¬diants en médecine à quatre, huit, douze ins¬criptions valables pour le doctorat; 2. les sta-

en pharmacie ayant accompli ou ac¬
complissant une année de stage pour le gradede pharmacien et les étudiants en pharmacie6 quatre et huit inscriptions.
Ecoles pratiques de commerce

et d'industrie
c°mmerce. de l'Industrie,

2 . télégraphes fait connaître qu'il
5 "peu ^ mode d'attribution des boursesde 1 Etat ainsi qu'il sqjt :

« Les candidats admissibles au concours desbourses et appelés à bénéficier d'une bourse
ou d une fraction de bourse ne jouiront decette bourse ou de cette fraction de bourse
que s ils subissent avec succès les épreuves du
concours ou de l'examen d'entrée â l'Ecole
pratique qu'ils auront choisie. »

— Un concours pour l'obtention du certificat
d aptitude au professorat commercial et au
professorat industriel dans les Ecoles prati¬
ques de commerce et d'industrie de garçons
et de filles s'ouvrira à Paris le 9 juillet 1919.
Un examen aura lieu également à Paris pour

l'obtention du certificat d'aptitude à l'ensei¬
gnement pratique dans les Ecoles pratiques de
commerce et d'industrie, du 16 au 21 juin 1919
Pour tcius renseignements, s'adresser à la

préfecture de la Gironde, iro division, 1er bu¬
reau.

Examen d'aptitude aux fonctions
de juge de paix

Sont désignés pour composer la commis¬
sion de l'examen professionnel d'aptitude
aux fonctions de juge de paix siégeant au
chef-lieu de la cour d'ajppel de Bordeaux :
Président, M. Lasserre, président de cham¬

bre à la cour d'appel.
Membres, MM. Dotosa e, avocat général;

Eyquem, président du tribunal de Bordeaux;
Berge, juge à Bordeaux; Rivière, juge de
paix à Bordeaux.

«Hxrg Axa IXlaxisezMlt»
«lîtxmssjm* iïxs Ho|is »
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(Ravitaillement civil
Lundi 28 courant, ta municipalité fera ven¬

dre des oeufs frais du pays et des carottes'sur
les marchés ci-après: Capucins, Grand-Marché,
Grands ■ Hommes, marché de Lerme, marché
des Chartrons, marché Amédée-Larrieu et mar¬
ché Saint-Martial.
Les heures et les 'prix: de vente ne sont pas

modifiés.
En outre, Il sera mis en vente sur les mêmes

marchés des morues vertes, entières, de pre¬
mière qualité, aux prix suivants: petits pois¬
sons (pesant 500 grammes environ), 2 fr. 50 le
Kilo ; moyens poissons (pesant 1 kilo environ),
3 fr. 35 le kilo; gros poissons (pesant 2 kilos en¬
viron), 3 fr. 75 Te kilo.
Le même jour, dans l'après-midi, a partir de

l h. 43, des pommes de terre seront mises en
vente au marché des Chartrons, an marché de
Lerme, ait marché des Grands - Hommes, au
Grand-Marché et au marché de la place Amé-
dée-Larrieu au prix de 0 fr 32 le kilo et à rai¬
son de 5 ktlos par ménage, soit l fr. 60.
Il ne sera pas rendu do monnaie.

r

Fédération girondine des œuvres
de protection de l'enfance

Tout récemment nous avons publié un comp¬
te rendu de la dernière assemblée générale de
la Fédération girondine des Œuvres de pro¬
tection de l'enfance, et fait connaître les per¬
sonnes composant le conseil d'administration.
Le nom de M. Henri RôdeJ doit être ajouté à
la liste donnée.

Pupilles de la Nation
L'Office départemental des Pupilles de la Na¬

tion Informe les veuves de guerre que le paie-
ment des secours afférents au 1er trimestre 1919
aura lieu au début de mai prochain. Chaque
ayant-droit recevra fin courant un bulletin
d'admission pour chaque enfant secouru.
C'est à l'aide de ce bulletin que l'ayant-droit,

après l'avoir fait viser à la mairie pour certi¬
fier que les enfants secourus sont vivants,
pourra se présenter chez le percepteur aux fins
d'encaissement.
Le secours extraordinaire destiné aux orphe¬

lins déclarés par jugement Pupilles de la Na¬
tion, avant le 31 décembre 1918, sera payé en
même temps.
Les veuves de guerre qui n'auraient pas reçu
;urs bulletins d'admission le 30 courant pour¬

ront les réclamer à l'Office départemental, 12,
place Puy-Paulin.

Pour le monument
de l'indépendance du Erésil

Le consulat général des Etats-Unis du Bré¬
sil à Bordeaux, 15. allées de Chartres, nous
informe qu'il met à la disposition des artis¬
tes qui désirent concourir à l'execution du
monument de l'indépendance du Brésil, qui
sera inauguré en 1922, les conditions du con¬
cours, qui sera clos le 30 juin 1919.

Dam: la police
La médaille d'honneur de la police a été

décernée aux fonctionnaires dont les noms
suivent :

MM. Eugène Dinand, secrétaire de police;
Jean Traimond, chef du service anthropo¬
métrique; Adrien Loublanches, sous-inspec¬
teur de police; Jean Jeantet, agent de police;
Eugène Boucher, agent de police.; Etienne
Duvignacq, agent de police; Arnaud Fou-
roux, agent de police; Pierre Labaylette-Lées,
agent de police; Raymond Laban, brigadier
des gardiens de la paix; Jean Dufaure, bri¬
gadier des gardes champêtres; Fulbert Mar¬
tin, sous-brigadier des gardes champêtres;
Jean Bayle. sous-brigadier des gardes cham-

Série de vols
Un démobilisé du 32e régiment d'infanterie,

M. François Petit, demeurant à Saint-Nicolas
(Tarn-et-Garonne), de passage à Bordeaux, a
été victime, dans un café qu'il a désigné à la
police, de deux militaires étrangers qui lui ont
volé une montre en acier bruni et une Doite de
cigarettes.

— Des inconnus ont dérobé, nuitamment, sur
les quais (cale Finwick), trois balles de tissus
appartenant à la maison Hutchison, 19, rue
Foy.

— La bicyclette que M. Albert Legard, Jour¬
nalier, demeurant à Arlac-Mérignac, avait
laissée un instant dans le corridor de la mai¬
son 19, rue du Temple, a été emmence on ne
sait par qui.

L'épuration de la ville
Continuant son œuvre d'épuration, la po¬lice bordelaise a opéré samedi soir, entre

dix heures et minuit, une râfle dans le cen¬
tre de la cité. Hommes et femmes, en grand
nombre, ont été conduits à la Permanence,
où ils ont subi l'interrogatoire d'usage.
Les hommes, ayant pu justifier tous d'une

situation régulière, ont été laissés en liber¬
té. Par contre, la plupart des femmes ont vu
se -refermer sur elles les portes du dépôt.

Entre joueurs de tiape
Samedi soir, vers sept heures et demie,

trois Algériens, les nommés Boualam Boua-
riz Omer Mohamed, Yashnia Dent Mohamed
et Chebrah Mohamed Ben Mohamed
Jouaient à la tiape place Mériadeck. Pour
un motif futile, une violente discussion s'é¬
leva entre les Joueurs, et ils ne tardèrent
pas à en venir aux mains. Bouariz fut bles¬
sé d'un coup de couteau au bras gauche,
tandis que Chebrah recevait plusieurs coupsde matraque sur la tête. Ces deux irasci¬
bles Algériens ont été arrêtés et conduits
à la Permanence.

Ghronique théâtrale
Grand-Théâtre

E'ODËON
a CONTE D'AVRIL», de M. Auguste

Uorchaïn.
Musique de M. Ch. Widor.

C'est un conte bleu, tout baigné de lyris¬
me délicat que la troupe de lOdéon est ve¬
nue nous ofirir samedi soir.
Pour être clairsemé (les absents ont eu

tort) le public n'en a pas moins chaleureu¬
sement fêté les acteurs qui nous ont fait
goûter la musique charmante des vers de
M. Dorchain et l'orchestre animé par le zèle
artiste du directeur, M. René Chauvet, qui
détailla à ravir la poésie harmonieuse de
Ch. Widor.
Si la place n'était pas mesurée, il convien

drait d'adresser des louanges à chacun des
comédiens et comédiennes du deuxième
théâtre français, MM. Desmoulins, Coste,
Chambreuil, Coûtant, Mmes S. Nivette, R.
Pierny, Colliney, etc. Il faut nous borner à
rendre un juste hommage à leur généreuse
ardeur et à leur talent. Ils ont rivalisé de
jeunesse, de grâce et d'élan sincère. Et l'on
fut aussi charmé par les prestigieux costu¬
mes de Landolff et la mise en scène très
heureusement réussie.

H. B.

Représentations Marcel Soarez
au bénéfice des mutilés de la face

Jeudi 8 mai, en matinée, à deux heures un
quart, inauguration des représentations Mar¬
cel Soarez au bénéfice des mStilés de la {ace.
« Horace », de P. Corneille, et « la Nuit de
Mai », d'A. de Musset, avec Mlle Colonna
Romano, de la Comédie-Française; M. Mar¬
cel Soarez, du théâtre Sarah-Bernardt ; M.
Chambreuil, de l'Odéon, et Mile Jeanne Del-
vair, sociétaire de la Comédie-Française.
Prix des places : 10 fr., 8 fr,, 5 fr., 3 fr.,

2 fr., 1 fr. 50 Location chez Delmouly, jus¬
qu'au 6 mai, et au Grand-Théâtre.

Trianon-Théâtre
Tous les soirs, une comédie exquise, «PAPA»,

de MM. de Fiers et do Caiiiavel, avec une in¬
terprétation hors ligne: il. Bonal (débyt), Har-
ley (second début), Dorival, It. Guise, Jane
Lobis, Itoila, Dartbcl, etc. — Pour la revue
«VOILAI» on demande jolies femmes et dan¬
seuses très bien payées. Lundi, de 5 à 6 heures.

iLlcasar-Thé&tre
Mardi, scèn,es nouvelles : « L'HOMME QUI

ETERNUE », par Rousse,au, et « LE PINARD »,
par Roche. Immense succès de toute la revue.
Vendredi, quatre autres scènes, deux ballets
nouveaux et deux vedettes: S. VALROUER et
FERN'ANDEZ. Location à i'Alcazar et â Tria-
non.

Alhambra-Théâtre
Lundi, première: « CKESUS, ESOPE et O »,fantaisie satirique en trois tableaux, de MM.

A. Duc. et R. Aunul.

Deux concerts

de M,le Saint-Martin
Dimanche 4 mai, dimanche 1er Juin, fi seize

heures, deux concerts donnés par Mlle Hélène
Saint-Martin, avec le concours de Mme Magda
Le Gofï, de M. Ch. Arthur, de Mlle Baudeuf-
Bodelli et de Mme et de M. Rosoor.
Au programme des deux concerts : Bach,

Mozart, Beethoven, Schumann, Chopin, César
Franck, Lalo, Saint-Saéns Fauré, Chausson;V. d'Indy, Debussy, Chevillard, Ilavel, Roger-
Ducasse, Crocé-Spinelli, etc.
Billets et location chez M. Bermond, rueSainte-Catherine.

Les Parfums Bicharasontpartout

ILiJE; ;

DIMANCHE 27 AVRIL
GRAND-1HEATRE. — 8 h. 30: «Le Grillon du
loyer», avec les artistes de rOdéon.

FRANÇAIS 8 h. 30 • « Carmen ».

APOLLO. — 8 h. 30 : « Susie », avec F. Garuso.
BOLFI' ES. — 8 h. 30 : « La Gare régulatrice ».
TUIANON. — 8 h. 45 : « Papa ».
SGALA. — 8 h. 30 : o La Revue de la Scala ».

ALHAMBRA. — 8 11. 30 : « Digue ! Digue ! », re¬
vue.

ALGAZAR. — 8 11. 30 : « Vas-y, Petit î », revue.

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
Du lundi 28 avril au jeudi 1er mal, en ma¬tinée et soirée, FRANCESCA BERTIM dans

«LE PACTE », drame en 4 parties; « Eii SOL'rL
MAIUN PIRATE», c-omédie en 3 parties, Jouée
par Syd-Chaplin; ACTUALITES, etc. Prochai¬
nement, le plus beau film paru à ce jour :
«J'ACCUSE», tragédie visuelle en 3 époques.

Saint-Projet-Cinéina
Lundi, «LE MIP.AGE», comédie dramatique

en cinq actes, supérieurement interprétée;
« BIARRITZ ET SES ENVIRONS », voyage co¬
loris; «TIH-MLNU»; «LA VOIX SUR LE FIL»
etc. — Prochainement: « ATTILA », la plus bel¬le des oeuvres cinématographiques parues de
puis plusieurs années.

!ALHAMBRâ-THÊATRE^L-.unai, première de Crésus, Esope etîT
-

t lantaisie satirique. ,,|\ r KCRXN : La Nouvelle Aurore, romanjpfrançais, interprété par R.Navarre; Chariof"
tait ans Cura, Ïlh-Hiah, la Vcii sur la Fil, atc., etc.

Les Sports à Bordeaux
CYCLISME

Réouverture sensationnelle du Stadium
SPENCER, DIDIER, POUCHOIS A BORDEAUX
La direction de la superbe piste du Stadium

de Bordeaux annonce sa réunion de réouver¬
ture pour le dimanche 4 mai, avec un pro¬
gramme hors de pair.
La participation des étoiles du cyclisme,

Spencer, Didier, Pouchois, est assurée et celle
des meilleures pédales locales et régionales
s'annonce brillante.
Les engagements seront reçus au Wonder-

land Bordelais, 18, rue des Freres-Bonie, et se¬
ront Irrévocablement clos le mardi 29 avril.

TESÏC&L In'
Pour Vieillards, Anémiés. Surmenée

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CIIARCEURS REUNIS. — Un radiogramme

lancé par le commandant du vapeur « Amiral-
Duperré» Informe la Compagnie que ce na¬
vire, venant de la Côte occidentale d'Afrique
et du Sénégal, compte entrer en Gironde di¬
manche matin et être à Bordeaux-quai dans la
soirée.

— Le paquebot «Tchad», commandant
Schoof, qui doit quitter Bordeaux dimanche,
dans la soirée, a destination de Dakar et de
!a Côte occidentale d'Afrique, emporte 87 pas¬
sagers de première classe, 52 de seconde, 64 de
troisième et 214 d'entre-pont, dont 130 Sénéga¬
lais pour Dakar. Ce navire a, chargé égale¬
ment 1,500 tonnes de diverses marchandises.
Le « Tchad » embarquera ses passagers di¬

manche, entre quinze et dix-sept Heures.
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Llger »

venant de Buenos-Ayres et Montevideo, est
parti de Santos le 24 avril, en route pour
Dakar, Lisbonne et Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Figulg », parti de Bordeaux le 20 avril,
est arrivé a Casablanca le 25 courant.

Courrier de l'Amérique du Sud
DEPART DU « GAIIONNA .

Le paquebot « Garonna », commandant Bïé-
mont, de la Compagnie Sud-Atlantique, qui
avait embarqué ses passagers samedi matin,
a quitté notre port dans l'après-midi, à desti¬
nation du Portugal, du Sénégal, du Brésil et
de La Plata.
Au cours de l'embarquement, nous avons re¬

marqué : Mme la baronne Rellle et sa famille,
pour Rlo-de-Janeiro; cinq officiers de la Mis¬
sion médicale en France; MM. de Lobil de Mon-
val, démobilisé, qui retourne ù Sao-Paulo, où
il est directeur du Crédit Foncier du Brésil;
des Clozières, Important négociant de Rlo-de-
Janeiro; Mgr. Cnautard, abbé mltré de la
la Trappe de Dompierre-Septfonds siège de
cette congrégation, qui se rend au Brésil pour
inspecter les diverses Institutions religieuses,
œuvres de bienfaisance, entreprises agricoles,
etc., fondées par cet Ordre dans les gTands
centres du Brésil.
Remarqué également a bora : MM. Schrlmps,

agent général de la Compagnie, et Privât, ca¬
pitaine d'armement, qui assistaient aux opé¬
rations de l'embarquement, opérations, du
reste, menées avec beaucoup de soins par la
haute compétence du personnel du service des
passages.
Notons que le « Garonna » emporte, outre

son complet de passagers, 1,300 mètres cubes
de marchandises diverses, dont environ 900
mètres cubes composés de rails et de wagon¬
nets Decauville, destinés pour les travaux en
cours au Sénégal; le reste du chargement, vins
et conserves, à destination du Brésil et de
l'Argentine.

Eshce vrai?mawmm " • Oui/Mwm
Il existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans touîes les PHaariuacles. — Prix. O'35

COMMUNICATIONS
I.E PERSONNEL DES HOTELS, RESTAU-'

RANTS, ETC. — L'Association syndicale des
hôteliers, limonadiers, restaurateurs de Bor¬
deaux et du S.-O., fait appel à tous ses adhé¬
rents pour enrayer dans la profession la
crise du chômage, conséquence de la démobi¬
lisation. Elle engage tous les chefs d'établisse¬
ment à remployer leurs anciens serviteurs et
elle invite particulièrement les restaurateurs
h revenir ù l'occupation du personnel mas¬
culin.

COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -

Cours professés à la Faculté des lettres, cours
Pasteur, 20, il huit heures Mente du soir.
Lundi 28 avril : Législation coloniale, M. Sau-
vaire-Jourdan : Les institutions représentatives
dans tes colonies françaises. — Mercredi 30
avril : produits coloniaux, M. Ch. Hugot : Colle
de Cayenne; colle rie poisson. — Vendredi 2
mai -. Géographie coloniale. M. Sorre : Le Ma¬
roc (suite).
Chemin de fer de Paris à Orléans

Sous réserve des restritions en vigueur, les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 61,501 h 62000 (série
P. D.), sauf celles :ï destination du réseau du
P.-L.-M. seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide le mardi 29 avril 1919.
Seront acceptés à cette même date, les vins

en fûts a destination de Juvisy à Paris inclus),
faisant l'objet des déclarations d'expéditions
numérotées de 35,756 à 36,700 (série B, 2e caté¬
gorie) et les marchandises de toutes natures
à destination (le Paris-Ivry, se rapportant aux
déclarations d'expédition numérotées de 31,725
h 32.700 (série B, 2e catégorie) et de-, 20,285 à.
20.300 (série. G,; Se catégorie).
Les marchandises doivent être remises a la

gare le jour désigné pour la convocation, faute
de quoi elles seront considérées comme inexis¬
tantes et les inscriptions seront annulées.

Sous réserve des restrictions en vigueur, tou¬
tes les marchandises se rapportant aux décla¬
rations d'expédition numérotées de 62,000 à
R2.500 (série P. D.), sauf celles îi destination du
Réseau P.-L.-M., seront acceptées par la gare
de Bordeaux-Bastide le mercredi 29 avril 1919.
Seront acceptés à cette môme date les vins

en fûts à destination de la section de Juvisy a
Paris-Ivry (inclus), faisant l'objet des déclara¬
tions d'expédition numérotées de 36,700 A 37,700
(série B., 2e catégorie) et de 21,300 A 22,300 (sé¬
rie C-, 3e catégorie).
Les marchandises doivent être remises en

gare le jour désigné par la convocation, faute
de quoi elles seront considérées comme inexis¬
tantes et les inscriptions seront annulées.

Chemins de 1er da Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mardi 29 avril courant les expéditions
d'engrais et produits anticryptogamiques,
dont les déclarations ont été numérotées dans
le groupe III, du numéro 1,301 à 1,600.
Seront acceptées, en outre, toutes les mar¬

chandises A destination du réseau Midi seu¬
lement, dont les déclarations ont été numéro¬
tées dans le groupe II, du numéro 25Î à 380.

Chemins de fer de l'État (ancien Onest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mardi 29 avril courant, les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées dans
le groupe V, du numéro 6,001 A 8,000, et dans
la série C, du numéro 7,801 A 8,000.
Seront acceptées, en outre, les expéditions

de vins seulement inscrites dans cette même
série du numéro 11,501 A 12,000.

NAOL LE MEILLEUR
CIRAGE A LA CIRE

Usine» â CourbeVol»

ETAT CIVIL
DECES du 26 avril

Veuve Robbercchts, 26 arts, rue du J.-PubUc, 15.
Mme Bouchard, 48 ans, rue Maréchal-Joffre, 2.
Jpari Boulet, 50 ans, rue Blanqui, 47.
Jean Steiner, 51 ans, r. Porte-de-la-Monnaie, 17.
Jeau Di ..'"y, 57 ans, rue de Vagcouleurs, 37.
Veuve Malleterre. 78 ans, cours Victor-Hugo, 51.
Jean Quancard, 80 ans. r. Duffour-Dubergler, 9.
Marie Par gué, 81 ans, rue Quintin, 79.
Pierre Hédin, 89 ans. chemin Lafltte, 24.

nnyt/ni CIIMÈRDC 7-euve CélestintoUNWUi rUEIfcSaE Félix, Mme Feuillerat
et son fils. Mm® veuve Bruchou M. et Mm®
François Bruchou et leurs enfants, M. et
Mme Pourtalet et leurs enfants, M. et M®»
Pitet et leurs enfants, M. et Mme Ducos et leurs
enfants prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Célestin FÉLIX,
leur époux, père, grand-père et oncle, qui au¬
ront lieu le lundi 28 avril, en l'église Ste-Crolx.
On se réunira à la maison mortuaire, rue des

Douves, 21, à trois heures et demie, d'où je
convoi funèbre partira A quatre heures.

11 ne sera pas fait d'autres Invitations.
Pompes funèbres générales, <11, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE S S-feViSSde-Cubzac sont priés d'assister aux obsônmSÎ
de leur président «o«e>que»

M. Jean QUANCARD,
qui auront lieu le lundi 28 courant, en la n,t
matiale Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, 9 ru«Duffour-Dubergler, à neuf heures et demie.

Pompes funèbres générales, m. e. 'Alsace-Lorraina.

CONVOI FUNÈBRE ru.TmlVM^
trémann, les familles Maillery, Dupont, Delà.'
voy, Goulard et Richard prient leurs amis e#
connaissances de leur faire l'honneur d'ass»
ter aux obsèques de

M. Isidore MAR1TEAU,
leur époux, père, beau-père, beau-frêre et on.
£je» Qui auront lieu le lundi 28 avril, en l'égliseNotre-Dame des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, cour»,de Luze, 63, à trois heures un quart, d'où l«p

convoi partira à trois heures trois quarts. i
Pompes funèbres générales', <11, c. AIsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE 'S?S"m£K
veuve Pêne, Renaud, Ossard, Delrleu, veuveFélix, veuve Bâillon et Augereau prient leuri.amis et connaissances de leur faire l'honneuF
d assister aux obsèques de

Eugène LAMBERT,
née OSSARD,

leur épouse, fille, sœur et belle-sœur, qui aie,
f- lu?.dl 28 avril, en l'église Sain».Amand de Caudéran.

r?^hlf*.rélô?<>lri j la mal80n mortuaire, ruaà,d®ux heures, d'où le convoifunèbre partira à deux heures et demie.
Pompes funèbres gén&r. (Service de Caudéran t

CONVOI FUNÈBRE M Canac>M,n*vvniy» runtnnt veuve Ajsène Taibot.je docteur, Mm. Gourrin et leur fils, M. et Mm?Darmendrail et leurs enfants, M. André Cana#(aux armées), M. Paul Canac, M. Jean Talbot.Mnw veuve Charles Saulière, Mm. veuve OsmiiJSaulière, les familles Saulière, Cros, BugnardGarrigue et Moreau ont la douleur de falrâ
part à leurs amis et connaissances de la nertscruelle qu'ils viennent d'éprouver en la ner*
sonne de

Mm" veuve Jules SAUT .1ERE, née MOREAU,
leur mère, belle - mère, grand'mère. arrière
grand'mère, belle-sœur, tante, gTand'tante e*
cousine.
Les obsèques auront lieu le mardi 2J avril. M

l'église SainbVictor.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoifunèbre partira à dix heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres générales, <11, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. A.-P.-E. Rode, M. Ferdinand Rode, M»t

Mathiide Rode, M. Cazenave Mlrande. M et Mu
Paillons et leurs enfants, M. et Mm. Lac-aze, M,
et Mm. Salètes et leurs enfants, M. Jean Caze»
nave et l»urs enfants, M. Ferdinand Rode. M.
Auguste Iode, M. et Mme Emile Rode et leurs
enfants, les familles Prat, Nebout, Lubeigt,
Rode, Barrière, Dussoudey, Deschamp, Sarlat,
Mirabel et Audy remercient toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux:
obsèques de

Mw Auguste-P.-E. RODE,
née CAZENAVE - MIRANDE,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite le mardi 29 avril courant, à dix heu¬
res, en l'église Sainte-Croix, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Turpaud, Gallet, Desmarty e»

Saugnac remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Erasme TURPAUD,
ainsi que celles qui leur ODt fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureusa
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mardi 29 courant, à huit heu¬
res, dans l'église Saint-Ferdinand, sera offerte
pour le repos de son âme.
Pompes funèbres générales, lll, c. 'Alsace-Lorraine.

DClCDPICMCIiiK Les familles Boireanncrncilbiciïicnio et Peynonnier remer¬
cient sincèrement les personnes qql leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Marcel BOIREAU,
qinsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent qu'une messe
sera dite le lundi 28 avril, à neuf heures, dan»
l'église Saint-Vincent de Barsac.
La familie y assistera.

AMItlIVCISCAIRE veuve Galibert et saMnlil YCndMIiik fille, les familles Ladai-
rère et Rivière prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister à la
messe qui sera dite le mardi 2» avril, en l'église
Notre-Dame-des-Anges, â neuf heures. Elle sera
offerte pour le repos des âmes de

M. Adrien GALIBERT,
et de M. André GALIBERT.

La familie y assistera.
Pompes funèbres générales, <11, c. Alsace-Lorraine.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du jour :
CAFES. — New-York, 25 avril. -•■ Disponible,

18 (17).
Rio-de-Janeiro, 25 avril. — Recettes du-jour,

5,000 (5,000); change sur Londres, 13 7/8 (13 7/8;
prix du Rio n. 7, 12,450 12,450): stock, 568.0C»
(561,000).
Santos, 25 avril. — Recettes du jour, 13,000

(16,000); prix du n. 7, 12.500 (12.500); stock,

Recettes du jour. 13,000
3,013,000 (3,165,000).
Sao-Paulo, 25 avril.

(16,000).
CAOUTCHOUC. Paris, 26 avril. - l'en-

danche soutenue. Marché calme. — On cote:
Plantation, 7.20 (7.15); livrable, 7.40 (7.30) ; ParSj
8.75 (8.50); Congo noir, 5.50 (5.50): rouge. 5.2a
(5); Soudan. 6.50 (6.25).
Londres, 25 avril. — Plantation Crêpe n. 1

disponible, 1.10 1/2 (1.11): Para dur disponible,
2.4 i/2 (2)3 1/4).
CEREALES.-— Avoines (au busliei en francs):
Chicago, 25 avril. — Sur avril, 10.58 (10.34):

sur juillet, 10.49 (10.29); sur septembre, 10.12'
(9.97).
Blés et farinefe. — New-York, 25 avril, — Sans

changement.
Maïs. — Chicago. £5 avril, — Sur mal, 25.10

(24.63); sur juillet, 24.74 (24.03); sur septembre,
24.14 (23.47).
New-York, 25 avril. — Bigarré, 27.70 (26.88).
ARGENT. — Londres, 25 avril. — En barres,

48 pence 13/15 (48 p. 7/8).
Cuivre. — Londres, 25 avril. — Comptant,

75.15 (75.15) ; trois .mois, 76 (75.15).
New-York, 25 avril. — Electrolytique, 15 1/4

à 15 3/8 (15 1/8 à 15 1/2).
Paris, 26 avril. — A l'acquitté, les 100 kilos,

en lingots pour laiton, 243.7o (241) ; en cathodes,
243.75 (241).
Etain. _ Londres, 25 avril, 226.10 (225.15) ; trois

mois, 225 (224.10).
Paris. 26 avril. — Détroits livrable Havre, 734

(730); Cornouailles livrable Paris, 680 ( 680),
Zinc. — Londres, 25 avril. — 83 (35); livraison

éloignée, 35.5 (35.5). '
Paris, 26 avril. — Bonnes marques sur Parii

et le Havre, 113 (114.50); extra pur, 126 (127.50)
GiiUftS OES «JHANîiet»

BOURSE DE PARIS; — Le 26, change sur :
Londres 28 41 à 28 46; Espagne, 122 3/4 à 121

3/4; Hollande 2»4 à 248; Italie, 79 à 81; New-
York, 605 u à 610 14; Portugal, 377 à 397; Suis¬
se. 123 à 125. Danemark, 149 'A à 153 14; Suède,
161 1.4 à 165 1/4; Norvège, 155 ù 159; Argentine,
266 à 270; Bruxelles, 94 à 96.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬

ris ;

Madrid 81 85- Barcelone, 81 70; Lisbonne, 792j
Buenos-Ayres (or), 51 5/8; Rio-de-Janeiro, il
25/32; Valparaiso, 10 11/16.
New-York, 25 avril. — Change sur Londres,

4.625 (4.62); sur Paris, 6.11 (6.01 V4).

GRAND HOTEL AU CENTRE
DE PARIS

70 chambres et restaurant
en plein rapport. A vendre 200,000 francs.

Ecrire Gibo, 6, boulevard Saint-Denis, Paris.

VALADIÉ FABRICANT
JOAILLIER

11, rue Jean Jacques-Bel au ltt Bordeaux
CORBEILLES OE MARIAGES

Reproduction ei tranefortnatioo de bijoar
anciens et moderne» de tous styles

ACHAT 0E OUI RIANTS ET PIERRES PRÉCIEUSES
I II I | "

Lee Directeur» { gj eOU>NOlilLHOU
Le (tirant. G, BoccHOIt. — Imprimerie spéciale

1AUIH CTCDDC « Mansfielrt >|AnULClCnnC collège de
jeunes filles, 47, Cromwel Road,
jBrig-hton. Pensionnat de fi" or¬
dre. Excel, référ. M« Poole, di¬
rectrice, sera Bordeaux, 71, rue
îa Rousselle, du 9avrllaul»rmai

blanc non slllcaté, pos¬
tal 10 k. 24'; 3 postaux

w„ . _ — 68' et 5 post. 110' franco
coDt. remboursem. UUILE d'oli-
,)v«i douce post, 10 lit 43 fr. fran.
co mandat d'avance. Savonnerie
!de RIO TINTO, ù MARSEILLE.

SYPHILIS
(Guérisou contrôlée).

iCIiniqua WASSER.VANN
18, tn Vital-Caries El
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Tniteaml en 1 stanw
"IITAII I CC TOUS GENRES
'U I ftlLLCO suis acheteur.
CNURPS, 246, rue d'Ornano, Bx.

mi

606)
IIMC blancs Gironde 10®, prêts
rllio à expédier, 1,700 fr. lo¬
gé». Ecr. Miroy, Ag. Havas Bdx.

13!

F
.0UGE VIN EXTRA BLANC
35r VINICOLE NOUVELLE 160'
n 'it, rue Peyronnel LVon
IL FER vignes galvanisé usa¬
gé 180 % k. Renault. Llbourne.

f BACHES - N. ROT
Ventes, locations et réparations.

SACS
«.vente) neufs et usagés (achats).
S), q. de Bourgogne. Bx. Tél. 45.36

|npf» CHAMBRES et salles!|Uwu« à manger, salons
SG. rua Su Mirai, |

IAIS0N A. VENDRE. _

rue Lebcrthon, 14.

Ifsnte et Locaiion de DEMl-MUIDS
Adrien DU MONT

qu. de Bacalan, Bordeaux.
Maison â Aïger

A VClinDC magnifique nro-
A ItnUnC priétê rapport et
agrément près Agen.
£

r o-.-. LABRO,
rue Caulalncourt, 81, PARIS.
VENDRE échoppe 0 pièces pr.

tr4* Saint-Médard, vide, 8,000:
neublée 10,090; libre un mois,
'ertotteau, 99. r. Biliaudel,. Bx.

FILS fer usagés vignes 160% kg.VAYSSE, métaux. Llbourne.
MENUISIERS, CHARRONS

LIMEURS, SELLIERS
GARNISSF.URS, TOLIERS
sont demandés GARAGE

LAPOR.1E et FILS et O, 9. bou¬
levard Carnot, 9, à TOULOUSE.

606
institit Sêrothérapique du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement, sérieux
sans promesses illusoires.

Carbure calcium, 140 % f<»gares.IlENAULT.Libourne.Gé»

aoha'A:»
au maximum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS
31, rue Esprit-dcs-Lois, 31.

(Bijouterie près de la Comédie).

Groupes marinspinasses,
pour canots,

gabares. Groupes
électrogènes. Moto-pompes. Mo¬
teurs p. tt®« applications. Autos.
Camions. PneusPaluier. Dispon.
cJsinet24,r.l4-Juillet,Talenoe.Ô<i«

AV, voiture d'enfant et meu-
■ bles divers, 2, r. Henrl-IV.

V. Peugeot landaulet 16 ch.;
14, rue Emile-Fourcand, Bdx.

J'ACHETE TOUT meubles, ves¬tiaire, blcyclet., linge fusils,
etc. Massez, 20, r. Roquelaure.

ON I)d® bonne ouvrière modiste
Maderay, 72, Als.-Lorraine.

pomptable dame ch. entreposi-
w taire p. cause décès tl<i» place
matinée dans maison sérieuse.
Ec. boite postale 1S4, central, Bx

Lait Standard américain
sucré 14 onces, importation di¬
recte sur vap® Congarel annon¬
cé. Adresser demandes Et« Gué-
rin Riquard, 14, place Canteloup

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
ci) INTER-OFFICE Cl)
ut ail. de lourny (i®® étage) w£

Téléphone 9-61.
872 emplois procurés cette année

1 CHARGEMENT POUR ALGER ! C&SQ&

l/l SJ en chai rouge L.-G=«, 9 à*111 9 'A, 115 fr.; dito Portugal.
11 à 11 (4, 1301; bl« G<1®, 10°env.l50J
h'» nu. Hargouet, 9, r. La Brède
I c « melgrain > est la meil-
LL leure nourriture pour vo¬
lailles. Maison R. SICAIRE,
19, rue Jules-Ferry, 19, Libôurne

DEUX PERSONNES cherchenttrès bonne pension Midi, soir,
centre ville. Ecrire condit. e8
prix DOSSAC, Ag. Havas, Bdx.

rrès bonne sténo - dactylo aucourant travail de bureau
est dem. par Etabl. GERMINAL,
cité Bouthier, Bordx - Bastide.

Débutante s'abstenir.

AV. 3 bascules 2 et 3 tonnes,également bûches, délignage
fagottes. Ec. Tonly, Havas, Bx.
IIU DEM. bonne â tout faire
Wll maison bourgeoise. 45 fr.
par mois. S'adresser avec réfé-
rences : 32, cours d'Alsace, Bdx-

Rhums, Vins de Liqueur
et toutes marchandises sont EX¬
PEDIEES RAPIDEMENT par
wagons particuliers. EVITEZ
les séjours sur quais en entre-
'Osant vos marchandises chez
VERDOIS, 10, pl. Parlement.£

Demande, io, r. Conduiac, bx,automobile, très bons ou¬
vriers ajusteurs et tourneurs.

Mus
a V. camion'® Peugeot 1,200 kil.
DAVIDSON, 43, r. Bellevilie, Bx.

Av. logomobile gaz pauvre20 HP, n'ayant roulé que dou¬
ze môis, 10 heures par jour. Vi¬
sible en marche. — S'adresser :

LUStiN, à Cadillao (Gironde).

" Les GRANDS ETABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE »,
1, 3, 5, 7, cours du Pavé-des-Ghartrons, et 1, quai des
Chartrons, BORDEAUX, informent Messieurs Ses Chargeurs
que le Vapeur MERCATOR, attendu à Bordeaux dans le
courant de cette semaine, prendra charge à destination
d'Alger. — Téléph. 42.36 et 14.80.

PAT
REMPLACE

VERRE
.

VITRES
et * .

COUTE BEAUCOUP PIQjni

r lèvre Paludisme. Remplacezcalé par Bamar boêr. 80tasses
feo cont. 4». Baur, Ciboure (B.-P.)

Bonne jument de labour à ven¬dre. S'adresser ; rue Kléber,
restaurt Chantecler, Caudéran.

SANDALETTES cuir et chrome1,000 douz. belle quai. tout,
point., femmes 45 fr. Soldes en
gros. —- BLONDIN, 39, r. Saint-
James, 39, à Bordeaux.

DACTYLO dourant commercevins demandée avec référen¬
ces. Se présenter 29 c», Etablis.
BRUNEL, 20, av. de Boutaut, B*

MAISON J. MAURIN
GRANDE BAISSE SUR LES SAVONS

Savon extra. En barres, .1' 60 le 1/2 kil. Morceaux moulés : 100 ar. O' 35;
200 gr.. O' IO: 360 gr„ 1' Oa: 400 gr., 1< 40; 600 gr.. 1< 05 el 80j gr.. t> 70.biscuits cassés, quaiiié supérieure. 2' 50 le demi-kilo.

CYCLES GALUX
CHARENTON (Seine)

GRAND CHOIX DE MODÈLES GARANTIS -

MARIAGES
PRIX DE FABRIQUE

CATALOGUE
gratis

sur demande
Joindre
l'annonce

Enquêtes en tous pays. Ag. OE VERTURYEx-b onctionnaire dfi It Sûreté cl Docteur sn Droit Dr*
( Cou su I lal ions gra lui: es) Bureaux :'24, r. Itohan Bdx

ALSACE et LORRAINE, BELGIQUE, LUXEMBOURG
Correspondants et en repùts, METZ, MUI.HOUSE, STRASBOURG.
BRUXELLES. - GROUPAGES POUR LES VINS & SPIRITUEUX

DEPART HAFIDE
S'adresser C. DUFOlJlt A <J°, O. i uo Pineau. Bordeaux. Tél. 30.46.

606
INSTITUT SEROTHERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. !. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochuras el ronaaignamanle sur demanda

CÔMGHïE GENERALE D^MÂMGTDË BORDEAUX

COKE DE GAZ
La Cie GÉNÉRALE D'ÉCLAIRAGE DE BORDEAUX informe les

consommateurs (industriels et particuliers) qu'elle meta leur dis¬
position du coke de gaz au prix de 435 francs la tonne.

Ce prix s'entend pour marchandise prise par l'acheteur dans
l'une ou l'autre des deux usines de :
BACA'LAN, chemin de La Barde — L.A BAS TIDE. rueGustave-Cardo.

Suis acheteur baladeuses pourmeri'âins; deux chiens de
garde; 52, cours Journu-Aubert.

BAS SOIE en gros, toutes tein-tes, belle qualité. — BLON¬
DIN, 39, rue Saint-James, Bdx.

exquise rafraîchissante
GARANTIE PURE

AV. voiturette Clément, 2 pl., 8HP, 1914, ét. neuf, 4 cyl., pneus
neufs. Faure, 194, r. d'Ornano.

PENSION de famille à v., con¬fort moderne, à l'état neuf,
clientèle de choix. — Ecrire :
L. G., 27, rue de la Républi-
que, 27, à RQYAN (Chnr.-Inf.).

Drineipal clerc demd<s à l'étude
' de M« Audouin, not®®, Auch.

HOÏËLDU SABLÂR
MONT-DE-MARSAN

Complète transformation. Chan¬
gement de propriétaire. Cuisi¬
ne et chambres recommandées.

Prix modérés.
A. VIGNAU, propriétaire.

VOITURE. Camiont® Grégoire 13-18 HP à v., 42, r. Solférino, 42.

AV. 2 chevaux p. labour, 2 fins,un occas.; 78, r. Leoocq, Bx.

Organisation sérieuse, honora¬ble, prête être exploitée, à cé¬
der â homme actif, sérieux, hon¬
nête. S'adr. 74, r. Sainte-Eula-
lie, 2® étage, de 1 h. à .3 heures.

CHAUSSURES RAOUL
15, c. Intendance, et lit, r. S'®-
Çatherine, informent leur clien¬tèle que leurs magasins reste-
ront fermés jeudi 1®® mai 1919.
nu dem. ouvrières brossières,
y»T 67, cours d'Alsace-Lorrainc.

Trouvé rue des Fossets certainesomme. — Réclamer 16. rue
des Fossets, 10, ù M. LAVILLE.

A VENDUE coupé de remise.S'adresser, 4, rue Lafontalne.
ORTEUSE de pain demandée.
Teuliôres, 35, r. Notre-Dame.

PERDU chienne genre loup, poi¬trail, bout de queue et raie
sur museau blancs. — Ramener
169, rue du Tondu. Récompense.

QEKDi; montre or dame trajet
■ r. Maréchal-Joffre, Ctirsol, La-
lande. Rap. Mm® Caminade, 36,
rue Maréchal-Jôffre, 36. Récomp.

PERDU mercredi 23 bague bril¬lant. Rap. 119. r. Sainte-Ca¬
therine, maison Cangardel. Réc.

P

ÏHIERÏ AINE
108, cours (l'Alsace-Lorraine

BORDEAUX

DEMANDE de bonnes
ouvrières mécaniciennes
prépareuses, finisseuses,

pour l'atelier.

Suis acliet. 5,000m voie Decau¬ville 0m60; 1 scie ruban à amé¬
nagé, volant lmlO. Faire off. Ban¬
que Felsenhardt, 115, c. Alsace.

A VENDRE BARRIQUES
neuves châtaignier forme bor¬
delaise. — BORDERIE, place
Doublet, ù BERGERAC (Dora.)
n » y M A Installation complè-
WÎIltlYlH te à vendre. S'adr.
PESTETL, â Saint-Céré (Lot).
au DEMANDE rie bons ajus-
URi teurs mécaniciens pour ré¬
parations autos et camions. En¬
treprise 'f hévenot, Arrcau, H.-P.

Reporteur lithographe dê"-in an d é. 20, rue lliigucrie, Bx
vendre voiturette «Alcyon»

I mono; 27, rue Patay, 27, Bdx.

Marchandises pour St-Malo
par voilier « Le-Pollu ». Pour
tous renseignements, s'adresser
courtiers maritimes, Henri Per¬
rière et Daniel Binaud, 9, pla¬
ce Richelieu, 9, à Bordeaux.
ouv. peintres d'il» 55, r. Ségalier

A"~V. fourneau. 2 gr. fours luL'OEc. .MAGER, Ag. Havas, Bdx.

Champagne 1®® zone, 10,000 b"®»disponibles suite, 1®« marque.
Paillons neufs pour mousséux.
Livrais, rapide. A. MARQUE, 21,
rue Chaude-Ruelle, Epernay, M°°

A VENDRE FN. 12 ch. 1912, 4 pl.'bon état. GABARRA. Tartas.

VENTE APRÈS DÉCÈS
pqr le ministère de

r A. BARINC0U priseur,
à Bordeaux.

76, c. Georges - Clemenceau, 76.

Le mardi 29 avril, dans une
maison située à Bordeaux, rue
des Trois-Conils, 42, au rez-de-
chaussée, il sera vendu :
Lits avec couches, armoire

Louis XVI, bibliothèque acajou,
bureau, fauteuils, chaises, linge
de ménage, ustensiles .de cui¬
sine, etc.
Au comptant et 10 %.

A'~ VENDUE De Dion 12 ch., 4 cy-lindres, 5 places, carrosserie
nouvelle, strapontin, compteur,
roue de secours bon état. —

Hubert MARSAN, à Tartas.

PAIERAI cher app. vide 3 ou 4poo» dans le centre; achèterai
meubles au besoin. Ecr. Mouil-
lefert, 73, r. de Marmande, Bx.

TRANSPORTS par camions-au¬tomobiles à la tonne ou à la
journée. Pour prix et conditions
s'adresser 13, rue du Comman¬
dant-Marchand, 13, à Bordeaux.

POUDRERIE NATIONALE
DÉ SA1NTLMEDARD

VENTE DE BOIS provenant
de l'abatage et débitage de pins
des Landes,, â la Providence, li¬
gne de Sainto - Hélène â Mar-
gaux, -sur soumissions cache¬
tées, à remettre avant le
10 mal 1919.
BOURREES par lots de 1,000.
FAJSSQNNATS par lots de 100.
RILLQNS DIVERS par lots de

10 tonnes.
, ,

POTEAUX DE MINES par lots

dpOI'EAUx' TELEGRAPHIQUES
par lots de 50.
Quantités importantes.. Con¬

sulter le cahier des charges : à
la poudrerie de Saint-Médard.
â la Raffinerie do Bordeaux (14.
rue Fondaudège), au parc de
Sainte-Hélène.
Ecrire pour renseignements

complémentaires au directeur
de la poudrerie de St-Médard.

VENTE PUBLIQUE JUDICIAIRE
Mercredi 30 avril 1919, à 15 heu«

res, dans un hangar de la mat
son WORMS et O®, situé quai
Louls-XVIII, il sera vendu aux
enchères publiques, pour comp<
te de qui il appartiendra, paf
le ministère de M. Louis MO
REAU, courtier assermenté,

4,990 caisses, env. 60,000 kil.
PRUNES DE CALIFORNIE

AVARIÉES
en exécution d'un jugement ren«
du le 8 avril 1919, par le Tribu»
nal de commerce de Bordeaux.
Renseignements chez le court
tler-vendeur, 38, cours du Cna®
peau-Rouge, 38, Bordeaux.
Salle des ventes de l'AthénéJ

28, rue Mably, 28.

VENTE AUXJNCHÈRES
Mardi 29 avril, à une heure»

chambre à coucher, lits et COU*
ches, armoires, commodes, dres»
soir, glaces, sièges, appareils A4
chauffage, tentures, glacière, bia
cyclette, percolateur cuivre,
fourneau â gaz, bibelots, etc.
Au comptant et 10 %.

AT J. DUVAL priseur.

Ménages cultivateurs demanj
m dés, 32, q. des Chartrons,
A VENDRE maison à Taille»
bourg, rez-de-chaussée, prai

A

mier étage, grenier, 8 p., servi»
tudes et jardin attenant. S'adr,
M® DURAND, not'®, Taillebourg,

U' société des carrossierslandais, à Mont-de-Man
san, demande de bons forgeront
en voitures. — Très gros salai»
res à ouvriers sérieux.

Vente aux enchères publique»
de 45 chevaux et mulets
(gros trait et demi-trait) d<
l'armée américaine, à Monten»;
dre (Ch.-Inf.), place du Champ*
de-Folre-des-Bœufs, le jeudi l'y
mai. â 10 h. 30, par ministère d#
M® TERRIER, huissier.
Au comptant, 8,50 % en sus.
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